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trouvons à l'autopsie une congestion de la muqueuse, témoignant
de 'hyperhémie génerale; puis, vers la petito courbure, la con-
gestion persiîstante avait détermin l'épai-,sissement de la mu-
queise avec apect mamelonné, et enfin, comme troisièmie degróé
de linflammation, i'ulcration. C'est ce qu'avait bien vu Citu-
veil hier. L'ulcère simple est le résultat de linflammation chro.
uique. C·est la gastrite chronque persistante qui se terminle pal
la gastrito ulcéreuse. 11 m'a Mtó donné d'en voir deux exemple,
à quinze ans <le distance chez n, à vingt :ns de distance ezI
l'autre ; il s'agissait de deux malades qui avaient été soignés par
mon illstre maîitre, Trousseau, pour une aflection qu'il avait
qualitiée de gastralgie ", simnle atleution nerveuse et doulou-
reuse de l'estomae c'était le duibut de la raladio. Quand >u;n.de
ces malades vint me voir, bien longtemps ap. ès le commencement
des accidents, il avait un ulcère de l'estomac, et il mourut d'une
perforation de ce viscère, aveu ouverture du diaphragme et de la
plèvre, ce qu'on pourraîit appeler un " ydropieumothorax par en
bas. '

Le mot gastralgie ne doit être accepté qu'avec beaucoup de
réserve. C'est souvent un mot que nous empioyons pour cacher
notre ignorance. Le malade se plaint On français d'ue " douleur
à l'estoma c"; nous lui répondons en grec gastralgic ; mais il est
import-ant au poin. de vue thérapeutique de déterminer la cause
de la douleur.

Dans bien des cas, comme chez iotre malade, il n'y a pas une
simple douleur (le l'estornac, il y a des troubes digesttifs inflam-
matoires; de l'hyperhéiiie de la muqueuse, de l'hy)erthermie
locale, alors que dans la ga-itralgie pureliieit nerveuse la tempé-
rature locale reste normale.

Dens bien des cas dits gastralgie, vous verrez que vous avez
affaie à une gatrite. C'est ce que vous observerez chez la ma-
lade a' no. 7 de la salle Trousheau. Cette femme est entachée de
chlorose iloride, elle n'a pas eu ses règles depuis dix mois. Elle
est venue à J'hôpital, se plaignant de d.>uleurs très vives au creuX
épigastrique, avec senisation de brûlure. Mlle vomissait les ma-
tières alimntaes s qu ele prenait, et des matières glaireuses
quand elle était à jeun. Elle nous dit qu'elle souffre après les
repas, et que de plus elle sonfre plus longtemps après le repas,
quand l'estomac est vide, en dehors de l'acte digestif physiolo-
gique. -Nous avons cherché quelle était la qualité de son sue
gastrique et par, le proedé de Gaizbourg, nous avons obtenu la
réa:tion trois quarts d'heure après le repas. Lhyperchlorhydrie
n'est pas douteuse, Cette imaiade est une nerveuse, et c'est parce
qu elle a un système nierveuxde mauvaise qualité que ses fontions
digestives sont troublées ; son estomac t-eci-ète follement du sue
g:sui-ique; c'est une nerveuse de l'estomac comme de tous ses
autr'es organes, comme de sou appareil genital, puisqu'elle n'a paS
ses règles depuis dix mois.
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